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	À partir de l’étude de plus de 2 000 testaments provenant de 211 localités situées au cœur des « campagnes toulousaines », l’auteur s’efforce d’approcher les attitudes collectives face à la mort, le sentiment religieux des fidèles.

        
	Le comportement des habitants d’une région marquée peu de temps auparavant par le catharisme et théoriquement reprise très fermement en mains par l’Église peut être ainsi comparé à celui des fidèles d’autres secteurs géographiques, plus orthodoxes.

        
	L’auteur essaie de vérifier si les testateurs du Toulousain sont, à l’image de ceux du Comtat Venaissin, des orphelins, des déracinés, privés de l’accompagnement de leur famille lors de l’agonie, ne rejoignant plus leurs ancêtres au cimetière.

        
	Organisent-ils eux aussi leurs funérailles de façon flamboyante, multiplient-ils les messes, les intercesseurs pour raccourcir le temps Purgatoire et pour répondre à l’angoisse liée à la perte des patres ou la mort est-elle encore apprivoisée en Toulousain, les rites de séparation sont-ils accomplis de façon traditionnelle ? Les solidarités entre vivants et morts fonctionnent-elles encore ?

      

      
        
          Marie-CLaude Marandet
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        Bernard Guillemain

      

      
        
           Dans les années soixante, le testament, depuis longtemps analysé dans sa forme juridique, est devenu une source de l’histoire religieuse. Certes, il peut être interrogé sur la famille, sur la fortune, sur les relations et il se présente alors comme un indicateur majeur de l’histoire sociale. Mais il est capable de renseigner aussi sur l’image de la mort, sur le cérémonial qui l’entoure, sur l’au-delà, sur les dévotions, sur la popularité des institutions d’Église. Dans la France méridionale où les archives sont les plus riches en cette matière, ce champ historique s’est offert à la perspicacité de ses défricheurs. Marie-Claude Marandet, orientée par le regretté Gilles Caster, s’est attachée à l’interrogation minutieuse de quelque 2 050 actes issus d’une région d’environ 4 000 km2, déployée de l’ouest de Toulouse jusqu’aux pays de Lautrec et de Castres et au Lauragais oriental de Fanjeaux. Limites forcément arbitraires, mais dictées par les ressources qu’offrent les archives départementales de la Haute-Garonne, du Tarn et de l’Aude.

           Le dossier se trouve moins riche que celui du Forez (3 228 documents au XIVe siècle) ou celui d’Avignon et du Comtat-Venaissin (environ 5 000 actes étudiés). Il est inégalement réparti au long du siècle et demi considéré, car il commence à être important vers les années 1350-60 et il devient vraiment copieux entre 1420 et 1450 puisque presque la moitié des testaments remonte à ces trente années-là. La ville de Toulouse, la seule importante de la région, fournit un quart des testaments, proportion assez faible si l’on pense au rôle dirigeant qu’elle est censée jouer. Mais 1 500 testaments éclairent les intentions des habitants de quelque 200 localités, avec de notables concentrations dans l’axe de la Garonne et de l’Ariège autour de Grenade, de Belbèze-de-Lauragais, de Cintegabelle et, à l’est, de Castelnaudary et surtout de Lautrec situé au cœur du pays de collines d’entre Agout et Dadou.

           La période où ces testaments sont rédigés est marquée par les malheurs. Aux épidémies s’ajoutent les risques de la guerre. Après les premières décennies du XIVe siècle, le réveil du conflit des rois de France et d’Angleterre qui fait des marges de l’Aquitaine un théâtre d’opérations, concerne à mainte reprise Toulouse et sa région. À partir de 1345, l’enceinte de la ville doit être sans arrêt réparée et renforcée. Des incursions anglo-gasconnes, des conflits successifs entre les comtes d’Armagnac et les comtes de Foix, vicomtes de Béarn, les exactions des routiers entretiennent l’insécurité et la peur. Philippe Wolff en a reconstitué la monotone succession. Le Prince Noir a traversé et pillé la viguerie de Toulouse du 25 au 29 octobre 1355 et s’est emparé de Montgiscard. Gaston Fébus entre en scène en 1356 puis en 1359-60, combattant le comte d’Armagnac, lieutenant du roi. Les routiers apparaissent en 1361 et se font payer des rançons ; les compagnies rivales se battent entre elles en 1367. Si Toulouse sert de base à l’offensive française contre la Guyenne en 1368, une garnison anglaise, souvent audacieuse, tient le château de Lourdes jusqu’en 1407. Les Tuchins ou leurs émules ajoutent à l’insécurité. Les dévastations, les peurs expliquent le soulèvement du petit peuple de Toulouse en 1357 contre la capitation ordonnée par les états de Languedoc. La population toulousaine a dû tomber de plus de 30 000 habitants au début du siècle à une vingtaine de milliers. Suit un assez long répit de 1391 à 1415. Les ravages des mercenaires recommencent alors. Les pillages culminent dans le plat-pays en 1417-1419. Successivement, les Bourguignons, le comte de Foix Jean 1er puis le dauphin Charles s’efforcent de s’appuyer sur Toulouse. Ce dernier l’emporte : le midi languedocien est la base de son autorité, puis de la reconquête du royaume une fois qu’il est devenu roi. Mais ce rôle éminent, loin de signifier la paix, est payé par 25 ans d’insécurité : les bandes de mercenaires traversent les campagnes, le bâtard de Bourbon, le redoutable Rodrigue de Villandrando tiennent Cintegabelle en 1438-39, bientôt rejoints par des routiers qui ont quitté la Castille. En une période si mouvementée, l’économie est condamnée à la stagnation. La région d’ailleurs ne se trouve pas sur un itinéraire commercial important ; Toulouse n’a pas les moyens de stimuler les campagnes. La culture du pastel est pratiquée dans la vallée du Dadou mais ne suscite pas de trafic intéressant. Les changeurs dans la paix du premier XIVe siècle, puis les marchands d’étoffes toulousains rêvent de jouir de revenus fonciers, comme les nobles installés sur leurs terres, mais les uns et les autres sont réduits à la même médiocrité qui se traduit par le conformisme de leurs comportements.

           Les testateurs de ce Languedoc toulousain ne sauraient prendre les mêmes dispositions que les Avignonnais et les Comtadins. La plupart sont originaires du pays, alors qu’à Avignon 75 % sont des déracinés. Ils n’ont pas besoin de milliers de messes et, dans la ville essentiellement, ils ne commencent à augmenter leurs demandes qu’après 1400, avec un demi-siècle de retard sur les testateurs de la ville pontificale et sans tomber dans leurs excès. Ils se soucient de sauvegarder les biens de leurs héritiers. Ils ne découvrent le Purgatoire et ne se soucient de faire des legs pour secourir les âmes qui y attendent dans la déréliction d’entrer en Paradis qu’en 1354 à Lautrec, en 1364 à Villepinte, en 1366 à Fanjeaux, en 1378 à Toulouse. Les belles recherches de Michelle Fournié ont éclairé cette dévotion, dans la région précisément.

           Mais ce n’est pas seulement avec le cas exceptionnel d’Avignon à la piété flamboyante que des comparaisons sont proposées. Le Lyonnais, le Forez, la Provence aixoise révèlent d’autres choix, par exemple une moindre attention pour les confréries ou l’embellissement des églises. Il faut ajouter qu’à l’intérieur même de l’espace considéré apparaissent des différences entre les choix que font les testateurs. À Toulouse et ses environs, les legs pieux et charitables baissent de moitié. À Grenade, Cintegabelle et Montgiscard, fréquents sont les legs aux hôpitaux, alors qu’ils sont faibles dans le Lautrécois et le Lauragais oriental. Des modèles locaux s’imposent, inspirés peut-être par les notaires ou le clergé paroissial qui apparaît plus influent que les frères Mendiants, sauf à Toulouse.

           Belle incitation à multiplier les études, à comparer, à tenter d’expliquer. Ainsi se révèlent des sociétés dans lesquelles les inégalités de la fortune et de la condition ne se traduisent pas par des attitudes différentes devant l’attente de la mort et l’espoir du salut.
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           Cet ouvrage correspond à notre thèse de troisième cycle, réalisée sous la direction de Gilles Caster et soutenue en 1984 à l’Université de Toulouse-Le Mirail.

           Nous avons effectué quelques modifications de détail en tenant compte de la bibliographie parue depuis cette date et de nos propres travaux postérieurs à cette soutenance.

           La bibliographie complémentaire a été en grande partie réintégrée. Certains plans et cartes ont été supprimés.

           Nous avions déjà publié certains chapitres de cette thèse sous forme d’articles :

           – L’élection de sépulture dans la région toulousaine d’après les testaments (1300-1450), in Archéologie du Midi médiéval, tome 3, 1985, pp. 103-122.

           – La demande de services religieux dans la région toulousaine d’après les testaments (1300-1450), in Annales du Midi, tome 98, numéro 175, 1986, pp. 337-362.

           – Les confréries du Haut-Languedoc à la fin du Moyen Âge, in Bulletin de la Société d’Études Scientifiques de l’Aude, tome LXXXVII, 1987, pp. 25-36 (une faible partie du chapitre concernant ce sujet).

           – Repas funèbres et « donnes » aux pauvres dans le Toulousain et l’Albigeois à la fin du Moyen Age, in Revue du Tarn, troisième série, numéro 131, 1988, pp. 479 -501.

           – L’aspect public et social du testament à la fin du Moyen Âge dans la région toulousaine, in Le Gnômon, Revue internationale d’histoire du notariat, numéro 74, 1990, pp. 4-15.

           – Le prix du salut en Toulousain au Moyen Âge, in Recherches sur l’économie ecclésiale à la fin du Moyen Âge autour des collégiales de Savoie, Actes de la table ronde internationale d’Annecy, 1990, Mémoires et documents publiés par l’Académie salésienne, tome 97, Annecy, 1991, pp. 181-211.

           Depuis cette soutenance, nous avons choisi d’autres axes de recherche, publiant :

           – Tuiliers et potiers de la région toulousaine à la fin du Moyen Âge. Etude préliminaire d’après les documents d’archives, in Archéologie du Midi médiéval, tome 4, 1986, pp. 123-130.

           – Approche d’un milieu social : le notariat en Midi toulousain aux XIVe et XVe siècles, in Visages du notariat dans l’histoire du Midi toulousain (XIVe-XIXe siècles), Presses Universitaires du Mirail, Études notariales, 1992, pp.81-115.

           – Les anciennes mesures des Pyrénées-Orientales, in Les anciennes mesures locales du Midi méditerranéen d’après les tables de conversion, sous la direction de P. Charbonnier, Publications de l’Institut d’Études du Massif Central, Université Biaise Pascal, Clermont-Ferrand, 1994, pp. 223-236.

           – L’équipement de la cuisine en Toulousain d’après les testaments et les inventaires après décès aux XIVe et XVe siècles, in Usages et goûts culinaires au Moyen Âge, en Languedoc et en Aquitaine, Colloque de Carcassonne, juin 96, Archéologie du Midi médiéval, à paraître.

           Nous avons, dans le cadre d’une prospection-inventaire lancée à partir de 1987 par le Ministère de la Culture et concernant les deux cantons de Castelnaudary (Aude), dépouillé la documentation des XIVe et XVe siècles conservée aux Archives départementales de l’Aude pour repérer lieux de culte et habitat isolé, ce qui nous a amené à étudier plus précisément les campagnes à la fin du Moyen Âge en Lauragais. Nous avons publié pour l’instant sur ce thème :

           – Les lieux de culte du diocèse de Saint-Papoul à la fin du Moyen Âge, in Archéologie du Midi médiéval, Tome 8-9, 1990-1991, pp. 99 -120.

           – Contrats de fermage et de métayage en Lauragais au bas Moyen-Âge, Bulletin de la Société d’Études Scientifiques de l’Aude, 1997, pp. 85-97.

           – L’habitat isolé dans le diocèse de Saint-Papoul au bas Moyen Âge, Archéologie du Midi médiéval, à paraître.

           – Les campmas du Lauragais au bas Moyen Âge, les biens et les hommes, in Le paysage rural et ses acteurs, colloque du CRHISM, Université de Perpignan, à paraître.

           – L’habitat intercalaire en Lauragais du XIVe au XVIe siècles, in L’habitat dispersé dans les campagnes d’Europe au Moyen Âge et à l’époque moderne, XVIIIe Journées internationales de Flaran, septembre 96, à paraître.
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            Les buts de l’étude
          

           Les testaments médiévaux ont fait l’objet de nombreuses publications, ceux des grands personnages (archevêques, évêques, nobles) dès le XVIIIe siècle avec la collection Doat, ceux du menu peuple au XIXe siècle et de nos jours, avec les travaux, par exemple, d’Alexandre Tuetey, de Marguerite Gonon.

           L’exploitation de ces actes s’est effectuée sous divers angles. Le droit testamentaire a été étudié par Roger Aubenas, Georges Boyer, Henri Auffroy, Louis de Charrin, Paul Ourliac, pour n’en citer que quelques-uns.

           Plus récemment, les années soixante, si l’on excepte le travail pionnier de Robert Boutruche, ont vu se multiplier les travaux relatifs aux attitudes collectives que révèlent ces documents, essentiellement le comportement face à la mort, les formes populaires de la piété1 ; Marguerite Gonon a ainsi étudié la vie religieuse en Forez, Robert Folz en Franche-Comté. Ces travaux se sont développés par la suite, Jean Lartigaut s’est intéressé aux honneurs funèbres et aux legs pieux à Figeac, Marie-Thérèse Lorcin a remarquablement exploité les testaments de la région lyonnaise et Jacques Chiffoleau ceux du Comtat Venaissin2.

           Nous avons voulu, à partir des 2 050 testaments de la période 1300-1450 conservés en Toulousain3, étudier à la fois la pratique testamentaire, sans envisager toutefois le conflit entre les trois droits (coutumier, canon et romain) puisqu’il ne s’agit pas d’une thèse de droit, la mort et ses rites et enfin la vie religieuse (dévotions, pratiques).

           Nous avons complété la source testamentaire par l’utilisation des statuts synodaux, des manuels de confesseurs, des enquêtes d’inquisiteurs, des statuts de confréries. Nous n’avons pas étudié la pédagogie de la mort, sa prédication4. Nous avons vu ce qui était alors publié (en 1984) quant aux sources iconographiques5. Nous avons fait appel à l’anthropologie historique en ce qui concerne les rites funéraires (essentiellement les enquêtes des folkloristes du XIXe siècle et les travaux actuels des ethnologues6) et aux sources archéologiques.

           Nous avons choisi de nous intéresser essentiellement à l’aspect religieux du testament mais beaucoup d’autres éléments méritaient d’être étudiés : la composition de la famille, la transmission du patrimoine (que nous évoquons rapidement). Marie-Thérèse Lorcin a traité par l’informatique toutes ces données, obtenant des résultats précis en matière de structures familiales et de pratiques successorales.

           Une étude de la richesse des testateurs pourrait être tentée à partir des constitutions de dots, des inventaires après décès et du montant des legs pieux et profanes, nous l’avons à peine esquissée ; la composition du patrimoine de certaines familles et son évolution au fil du temps pourraient même être étudiées (legs de bijoux, de meubles, de terres, inventaires après décès). Les productions agricoles apparaissent aussi par le biais des legs de grains, de bétail, les constitutions de pension pour les veuves, les inventaires7.

           Notre source documentaire présente des limites : le testament, cela a été dit souvent, est un miroir, mais « un miroir déformant »8.

           Nous devons tenir compte de l’existence d’un moule juridique dans lequel doivent se couler les dispositions prises, du rôle du notaire qui par ses questions oriente le disposant. Disposant que nous rencontrons généralement à l’heure de sa mort, quand il est temps pour lui de préparer son salut, mais comment a-t-il vécu ? A-t-il pratiqué sérieusement ou a-t-il été négligent toute sa vie et ne fait-il un léger effort final que pour éviter autant que possible les peines du Purgatoire ? Nous pouvons supposer que les manifestations de piété sont plus vives dans le testament qu’elles ne l’ont été tout au long de la vie du testateur. Peut-être même sont-elles d’autant plus fortes que celui-ci a été plus négligent...

           Des non-dits, des silences sont propres à ce type d’acte. En effet, n’apparaît pas -ou guère- tout ce qui concerne l’instant du trépas, sa prise en charge par l’entourage du défunt, la présence du mort sous son toit ; d’autres éléments sont rarement mentionnés : le déroulement des funérailles, par exemple. Célèbre-t-on une messe corps présent ce jour-là ? Offre-t-on un repas funèbre ? Comment expliquer, dans certains documents, l’absence de tout legs pieux ?

           Passe-t-on sous silence tout ce qui est coutumier ? Le testateur s’en remettrait à sa famille et à la communauté pour tout ce qui est habituel ? Il peut considérer aussi que tout ce qui est liturgie est l’affaire du prêtre et renoncer à formuler un souhait particulier ou bien attendre les derniers instants pour tester « verbo » comme il en a le droit et rajouter quelque demande de messes. Des donations, des constitutions de rentes, de simples contrats oraux ont pu être passés avec des clercs, antérieurement au testament, en échange de célébrations ; rien de tout cela n’est rappelé dans les actes.

           Le testament reste cependant, malgré ces lacunes, une véritable mine de renseignements : toute une série de données peuvent être exploitées ; les legs aux hôpitaux permettent de dresser des cartes du réseau d’assistance, de noter créations, disparitions ; les dons aux confréries permettent de juger de leur influence sur la population ; leurs vocables ainsi que ceux des chapelles et des luminaires montrent quels sont les intercesseurs préférés du peuple. Même si le testament se fait généralement en accord avec la coutume locale, si les dispositions prises doivent être conformes à ce que souhaitent l’Église et la communauté, le testateur reste libre de privilégier telle ou telle église, de choisir tel Ordre Mendiant plutôt que tel autre pour recevoir son cadavre... Nous pouvons donc noter quels sont ses intermédiaires favoris.

           Le testament nous permet d’apprécier les nombreux changements se produisant entre 1300 et 1450 dans la représentation de l’Au-delà (avec l’émergence du Purgatoire), dans les gestes jugés les plus efficaces pour assurer son salut ; des pratiques sont remplacées par d’autres, sous l’influence des clercs9 : la demande de messes, par exemple, progresse alors que disparaît l’idée de croisade.

           La prudence s’impose tout de même : la disparition d’une pratique dans les testaments ne veut pas forcément dire que celle-ci n’existe plus, peut-être l’omet-on car elle est devenue coutumière. Ainsi, le pèlerinage à grande distance semble régresser au début du XVe siècle, pourtant des documents épiscopaux attestent qu’il se fait toujours et que les pèlerinages locaux connaissent une très grande affluence10 ; peut-être ne repère-t-on plus les départs pour les sanctuaires lointains parce que, la pratique testamentaire se vulgarisant, on n’attend plus le voyage périlleux pour songer à disposer de ses biens.

           Ces réserves faites, les testaments provenant d’horizons sociaux très différents nous semblent aussi valables comme témoins d’une mentalité collective que les écrits des litterati ou la production artistique de l’époque.

           Notre étude portant essentiellement sur l’aspect religieux des testaments n’a pas le mérite de la nouveauté mais, comme les testaments recueillis proviennent pour un quart d’entre eux, de villages, les testateurs des campagnes n’apparaissant guère dans les dernières études importantes (si ce n’est ceux du Forez et du Lyonnais)11, il nous a semblé intéressant de comparer leur comportement (et par là même leurs croyances) avec celui des citadins, de noter si l’effort des clercs pour réprimer les déviations et promouvoir les cultes nouveaux a porté d’abord sur les campagnes ou sur les villes.

           Nous avons utilisé cette démarche comparative tant à l’intérieur de notre champ d’enquête (entre villes et campagnes, entre les différentes régions de notre espace) que hors des pays toulousains. En effet, nous voulions voir si le comportement des habitants d’une région marquée peu de temps auparavant par le catharisme et théoriquement reprise très fermement en mains par l’Église était semblable à celui de fidèles d’autres secteurs géographiques, plus orthodoxes, situés même au cœur de la Chrétienté.

           Les testaments du Toulousain reproduisent-ils les modes de pensée attribuées au Moyen Âge finissant : explosion de l’affectivité, de l’irrationnel et surtout, lié aux pestes, aux guerres, à la crise économique et au Grand Schisme, développement d’un pessimisme macabre ? A-t-on toujours dans cette région une mort apprivoisée telle celle dont parle Philippe Ariès (la mort avertit, le mourant prend alors ses dispositions et meurt entouré de ses proches ; la mort est acceptée, prise en charge collectivement) ou bien peut-on y appliquer la thèse de Jacques Chiffoleau concernant le Comtat Venaissin ?

           Dans cette région, l’automne du Moyen Âge apparaît comme « un bouleversement des pratiques rituelles, une large déchirure des pensées et des croyances »12. Le testateur est alors obsédé par la mort car il est devenu orphelin, perdant ses patres, ne bénéficiant plus des rites funéraires anciens, à cause des crises démographiques et de l’urbanisation. En ville, le deuil n’est plus conduit selon les règles normales : il n’y a pas de parents autour de...











images/cover.jpg
MARIE-CLAUDE MARANDET

LE SOUCI DE L'AU-DELA :
LA PRATIQUE TESTAMENTAIRE
DANS LA REGION TOULOUSAINE

(1300-1450)

TOME I

Collection Etudes

Presses universitaires de Perpignan





images/logos/openedition-books_300dpi.png
OpenEdit

© books












